
LE SAMEDI

EFFET DE BOOMIERANG -(Stite)

iliie Pat,-ick -Mais c'est qu'il a tout mangé,
vo e'idn! Et il est parti sans (lire merci,

Cl;"'inr.t. Je parie îj'î'iI va vider le puits, 1< pau-
vre cher hommie, ou talora il a le gosier do-4blé
en tôle, comme les eh tuglières à vapeur. Ah.
Ah... Ah...

MIte B)-rdy.-Voiîs savez,, je m'en var.is, Marne
lt.trick, car il pleut toujour-s.

Mette Parick.-Je penise bien qute vous ne
regretterez pas d'être resté pour le s<pectacCle.
Mais, ouvritz-donc vortre parapluie avanit île stor-
tir, vous savez qu'il pleut à verse...

UN INEI.UI ItIFFIi ILI.
Mll11e LrTeas.-Mtscr'i attide. rlit .- , vr Ilslt'licre

de Ie f'air uo n mnaiu ait ourt- .Io il avec ce. rutiaî, je n.- Vois Ju
faire sans miroir

.1l. Tinirile - Oh mctîin îei iademot.iselle
un ai le nlhn'e-r..' .inq illeit., .''r .ta,*r'rIr

Etir itce a- r 're la isc, ;I I (If,'rrr r rlr 'l r la lit 0 ' la 1 - ' p..e1)% 8 ra
soluîttcitt I.'îs y ariv er, ttrrtdlvitoisel l., t>-, titaw /1,->i rie liait
maladresse!

il!llr- Lnzrrnnair. -- lIe croist, trii'rT' 'niie. lqttil ti- 'ii
rvi.'tr r'ecoutrs à uni pit-ti e si vtsr vrrtic le'. .rîvie .'t fÇte run
nu-unit solide.

Lit -%''iii tnt i n'lrti ilr, Ile, Ml. litil- a ai 1, ' l' /ri W f i ir
<r la, rer'. rI q' jui r' .rr '

UN l'AliIAlN
Uie jeune fille pursiîvait srrf eX 'litgc, ir.' - rt quitutre deî

ilîriiago et Itiieiair.tS ,rttI t î'ilbiiitl li tn ffi tj ~l
~ommiie fichte rie consuolat ionî.

- $tl i 5r''a la itlaiigîtat rt'e, pour pay et'rt ta vi e iPtai j, tir.
espé-ranlces iiiisêts aatitl' iîgotL iIiir t. ! t1, ntont jamttris NIettlez
ai moitns X550 , cela n'est, vrraimret pias t ripl.

Emaux et Camées
PI&rTS CHEFS - u'oeUVtc LITTÉRItARES DiE TOUS LMS PAYS ET DE

TouTrs ES ÉtroQuEs

LXXXIX

PoÈntE KN PROSE,
ED DESI>ICIADO

Je suis i-su d'une famille de Celtet', dura comîme les
rochers. J'appartiens à cette race de marins, fleur
illustre d'Armor, souche de bizarres guerriers dont la
dernier membre, mon bï4utl (mou vieux père n'étant
qu'un agronome), combattit aux côtés du bailli de Suf-
fren lors des expéditions d'Asie, et se distingua, spécia-
lement dans les Indes comme spoliateur de tombeaux.

il

lx X

Afete Ih'ady (oiuvrait' soit pr'raprfî.re) -Que
la sainte Vierge et tous les saints aitelée r
vent, voilà le dléloîge <lui est arrit"..

Mme Poetrid..-Bon Dieu !quî'est-ce qlue cela

L'aventurier se risquait, de nuit, aut milieu des sé-
pulcres des anciens rois de ces contrées pacifiques, et,
les sacoches de pierreries au fond de la. barque, remontait les fleuves au
clair de lune. Séduit, toutefois, par les mielleux discours du colonel
Sombre, il donna dans une embuscade et périt au milieu d'affreux sup-
plices. Les hordes bymalaienneIs disséminèrent ses trésors sur le sommiet
des montagnes:. et les vieilles pierreries y brillent encore, pareilîts à des
regards toujours allumés sur les races.

Ii

J'ai lItité, moi, des éblouissements du soldat funèbre - et de ses Ter-
reurs. J'habite une ville fortifiée où m'enchnine la mélancolie. J6 gnt'at-
tarde, quand les soirs du solennel automne allument la cime rouillée des
forêts. Parmi les reelilendissemerîts de la rosàe, je me promène tous les
clartés de la lune, dans les noires alléep, comme l'aïeul aie promenait dans
les tombeaux, et je sens, alors, que je porte dans mon âme les richessea
stériles d'un grand nombre de rois oubliés.

VILLERS DE L'ISLE.ADA5.

L*homme qui ne sait pas admirer n'est qu'une paire de lunettes derrière
laquelle il n'y a pas d'yeux. - Tui. CA ItYLP.

LOGIQUE NÈ~GRE

Mensieur .Smili.-Eh bien, oncle Rufus, vous avez l.à de nouveaux voisins qui
emiménagent; cela va vous faire un peu de société. Saîve'z-vous quelque chose sur ce
qut'ils font?e

-wide Rufits.-Sais ian du tout, massa Smith ;Ptitais d'aplés les gatis matelas qu'ils
emniénagenît, je suppose glue c'est là qu'ils gagdent lens poule.

LES 1[ÉR[iT111S DU

.nrr'iac «nut (Jr ri, r. -r ). a ie çar ve'rrt
(lire ? (!il veut dlire quîe vois i«-teb tErri foi-te
peit' [aloi et (Ile Si les i rîii i). rItCep..rilt les
mtatuvais trors (1110 r'.rî ' lent- jrrîi Z, pgi. r o îtî<t r
vougg coûtet S lit pourr monîrî chtrapeau, talo njrit-
pluie et. ait arorbe t1îîra Vouis entende lz, liet n
l'.t toul le niondle le saura, i'atye/ pis. fleutr.

Vj 'T'11~
~ .t3tatd

Le père M"-yer, au f10- '

ment de sa mort, avait une ,r '
grosse fortune ; quelque
chose comime trois millions.
Comme il n'avait pas d'en-
fants, il laissait tout son
avoir à trois de ses amis.

ILs père Meyer avait tou- '
jours eu un taîlîle pour
l'argent, et voici ce qu'il Le tr'anr liclll- t.... (qrri N.ri, r 1,1 j;r'r,
écrivit sur son testamntt . -AIh, v-ieille portence, tu v'e'ux jouie'rî des tors

'Je tiens à ce que chacun auix tramîps t'.. vat te ctrrle.r grors, litait brelle, iet

des légataires, Cohen, L-e- quanîtd je re(îassLraii, si ta ii îl redîltîî- rien rde

zare et Calin, mue miette boit à Iiatiger. jaurati encore le îflaiatiii de silo

mille francs dans nmon cer- pay er ta tête. Mit... Mit.,. \fIr... (le c<1 ~~
cueil. ', perd d1<ans le loirntarrn).

C'est certainement un
grand bonheur d'hériter d'un million, matris c'est tou 'jours enntiuyerux, quoi-
que cela, de déposer titille francs dans un ctnrcuî-il. Au mntnît où ons
allait refermier lit bière, il fallut s'exécuter. Coltt-n tir(! soit lîil lar de mille
francs, sans enthousiasme, L'azare vient ensuite, et int;t aoi billet de Iltillo
francs dans le cercueil, à côté do celui do Cohien.

"iA mon tour," dit Catini. Il s'avance près de lat bière tt pronone qjuel-
ques paroles émtues. Puis il se Jaîisie et pi-end 1<-s dIeux ltiEets (le, itilît
francs, les empoche, et met à !a place-, dans lit cercuteil, titi lit-au chièqueî dIn
trois mille francs : ~Tiens, iuon pauvre NI eyer. Lti irras le, touchetr q1uand
tu voudras."

UN lI :Nl>Ml.Nl

'l'-ois fi-ères qui se ressemrblaient beautcoupt, avatient l'haitii île se fare r'aîrr't'
chrez le ntêne barbier.

Sanmedi, l'urn d'eux ent~re citez, le barbier tic trè-s botttner lu. 'rt le mainu, et, esit tatsêý
ptar nu garçon alflemand enitré eii servicec la filfle.

Vers mtidi, Je second dles fi-res v-ient él-etmtent se 1*uire rZvier et le fuat vent
que se soit le tîrême garçon (lui ptrocè-ue à cette *rpraîtio.ri

Enfin, dans le co ttîri dle lit oirée, le trttîièîîtie fait d.ort ai ri tittîtu 'irand 1êît
nemntu de l'aîllemnd l ui, enttrin île couper les cliteei à ut, client i, lt t ombetritl'
ses cisetu.x il terre en î'rrîît- Que le Srrigltiur sitil Nrîi ltauia jalittia» It.-o
vie je nr'ai vu une Ibarbqe ptareil le à celle île ce mottnsieur. la-- l'ai r CrMr '' tita tii, je l'iti
rasét à miidi et Il revient matrintenant avec utie I,.tlIe quî'onî -lii. tue huitjri.

F~AR NI'ESTI lt.\t l

M. Isa-fi.-Fous tésirez emnbtrigadîer naîttit, îîegt'e ltrs? Vr. pitj,t firrti tî-rir,
archeîît. Ccitt I iatre à$ 1. îr cent brar ilois, lîîrîr tin rut), r.. r;rit :t t t Err ftril.
uiaraitte bîrur it palance.

g L'm~rîa(e r.-Alosmi 'atvais biesoini tIaie 1)tt u r ti' air rts, j-' lit ratis t il.
remtettre $20>?

Le Jtni-vateur des chteveuîx ltc [[;%Il est rrorrffi'ttl rti;ielleiitrtlit et, satns
n'serve, par 'essaîyeur do l'-êt;t dlu 2'laîss.aclusettr.

f'ait% la- savoi : BAUM E RHUMAL, le meilleur remèÀde autre les 8Ilvections de la riorge PI des Poumons


